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SAO-HOUA, SAUFA, SAUFAT, SAGUATE 
PAR 

PAUL PELLIOT 

Wang Kouo-wei a consacre un bref article a l'expression 

IV U sao-houa qui se rencontre, avec des orthographes variees, 

dans divers textes de l'epoque mongole (cf. Kouan-t'ang tsi-lin, 

16, 19a-b; T'oung Pao, 1928/29, 130); voici la traduction de 

cet article: 

"Dans le texte mongol de l'Histoire secrete des Mongols, ch. 3 ), 

il y a une expression i; t sao-houa, que la traduction inter- 

lineaire, tout comme la version continue, rendent par jA * jen-che, 

"cadeau"2). Les gens [de 1'epoque] des Yuan ecrivaient aussi j 
, sa-houa et s 5 a sa-houo; jen-che, c'est comme si on disait 

A ) j jen-ts'ing ). Dans les poemes de 'ji AC * Wang Chouei- 

yun4), [il est dit]: "Les troupes imp6riales vont reclamer de l'argent 

1) L'expression se rencontre en realite deux fois dans l'ltistoire secrete, avec la 

meme traduction chinoise, une fois au § 114 (ch. 3), une fois au § 135 (ch. 4). 

2) Le terme de jen-che, mot a mot "chose humaine", au sens de "cadeau", est 

parfaitement atteste en chinois moderne; on en fait remonter l'origine a un texte de 

Han Yu. 

3) Fen-ts'ing signifie "sentiments humains", et comme tel est originairement syno- 

nyme de jen-che; mais je ne crois pas qu'il s'emploie, lui aussi, au sens de "cadeau"; 

Wang Kouo-wei aura simplement voulu dire que l'envoi de cadeaux est l'expression de 

sentiments affectueux. 

4) 'ijE Jg Yuan Y -leang, tseu *f Ta-yeou, lao - 
Chouei-yun-tseu, dut a son talent de musicien d'etre accueilli avec faveur a la Cour des Song; 
il accompagna l'Empereur et les imperatrices quand, apres leur reddition a Bayan en 1276, 
ils furent conduits de Hang-tcheou 

' 
Peiping; puis il se fit moine taoiste; il vivait 
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de sa-houa"; cela signifie de l'argent de cadeau [=des cadeaux 

d'argent]. Le ii Chan-kiu sin-houa') dit: 'Les gens 

puissants de la capitale, 
' 

chaque jour de cong6, envojent du vin 

et des mets aux employes de la capitale provinciale, en rivalisant 

a qui mieux mieux; c'est ce qu'on appelle 4 5I sa-houo. Tout 

homme qui voyage au loin, arrive auK heures sseu et wou 2), donne 

de l'herbe et du grain "a manger aux anes et aux chevaux; cela 

s'appelle sa-houo; [c'est exprimerj le d6sir que les [animaux] aillent 

loin sans fatigue". Le sens de sa-houo est voisin de celui de 

"cadeau" (jen-che). Tout ceci est dit par rapport 
' celui qui 

donne. Mais on peut aussi dire sa-houa par rapport "a celui qui 

prend ou reqoit. [Ainsi,] dans le jj A j-t Yuan tien-tchang, 

l'edit promulguant les [regles du] nouveau gouvernement de la 

premiere annee tchong-t'ong (1260) 8) dit: "Pans toute affaire, les 

objets sa-houa et autres seront tous donn6s au peuple". Dans le 
m - a t - .1 Hei-Ta che-lio 4), ii est dit: "Quand ils [= les Mon- 

encore, dans un 'ge avanc6, vers 1315. Sur sa collection litt6raire kL4 1I q 
A 

ip 

Biou-chan lei-kao, en 5 ch., avec 4c * e Chouei-Na Iz si, en 1 ch., cf. Sseu-k'ov..., 
165, 18a-19a. Je n'y ai pas acces, mais une citation qn'en fait le Ts'en-yuaa sie-pien, 

mao 7 53, s. v. sa-hona, semble bien impliquer qu'il faille lire 4t pei-kiun, "l'arme'e 

[venue] du Nord", an lieu du kouan-kiun, "les troupes impiriales", de Wang Kouo-wei, 
car on a kouan an de'but du vers suivant, et la r6p6tition du mot ne se comprendrait pas. 

1) On e'crit ge'inralement Chan-kia sin-ye ( -), mais Chan-kin sin-hoca est la forme oIn 
de l'idition en 1 ch. du Tche-poze-tsou-tchoi ts'ong-ehou. L'ouvrage, date de 1360, est 

dui a ~ F Yang Yu (1285-1361); cf. Sseu-k'ou ..., 141, 41b-43a. Dans 

l'edition du The-pou-lou--chai ts'ong-ch,'ou, le passage cite' se trouve f0 49b. 

2) De 9 ' 13 heures. 

3) Wang Kouo-wei n'indique pas de chapitre, et je ne trouve pas, dans le Yuan 

lien-tchang, d'idit intituie' A;i ir 7 jr j Dans son edition du 

Hei-Ta cke-lio mentionn6e ci-apres, Wang Kouo-wei (12a) reproduit une note de Chen 

Tseng-tche (1853-1922) oiu cc paragraphe de l'e'dit est cite' plus completement d'apr's 
le Yuan cke lei-pien; une note ajoute "Voir le Yuan lien-tceang"; mais cette note vient 

elle-meme du Yuan cke lei-pien, 2, 5b, oii elle parailt avoir une autre signification; la 

rie'frence de Wang Kouo-wei me semble fausse. 

4) Le Hei-Ta eke-lio est de 123'i; ii est form6 des notes prises par W j 
P'eng Ta-ya an cours d'une mission chez les Mongols qui doit etre de 1232, et des 
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gols] voient un objet, ils le desirent; c'est ce qu'ils appellent sa- 

houta". [Le mnme ouvrage] dit encore: "Sa-houa, c'est comme 

"demander" ( m mi) en chinois" 1). Les [gens des] Ming, en 

traduisant [sao-houa] par jen-che, ont entendu par la le double sens 

de donner et de recevoir [des cadeaux]; c'est tout a fait correct. 

Le savant japonais )[ XiJ Naka 2), en traduisant l'Histoire secrete 

des Mongols, a change [jen-che] en * ] ki-che 3); c'est une 

erreur". 

Le Ts'eu-yuan siu-pien, apres avoir cite le passage de Siu 

T'ing sur les Mongols qui ne pratiquent que le sa-houa, ajoute 

que c'est ce terme qui, deform6 par ignorance, entre dans le nom 

; % ~1 siue-houa yin ("argent siue-houa") de l'argent de premiere 

qualite. Mais siue-houa, mot-a-mot "flocon de neige", figure dans 

des expressions assez nombreuses (j _ 
' siue-houa yen, "basalte"; 

_ ~t ~; siue-houa kao, nom d'un onguent, etc). Ii me semble 

que les compilateurs du Ts'eu-yuan siu-pien ont ete influences in- 

dument par la mention du commerce d'argent des Musulmans a 

la suite de celle du sa-houa des Mongols et qu'il n'y a jusqu'ici 
aucune raison de rapprocher sa-houa de siue-houa yin. 

Wang Kouo-wei a bien vu que sao-houa ou sa-houa (et sa- 

houo) devait etre un mot mongol signifiant "cadeau", mais n'a pas 

notes additionnelles que 
A 

a Siu T'ing avait recueillies dans une mission analogue 

qui paralt etre de 1235-1236 (cf. T'oung Pao, 1928/29, 167). Dans l'edition due a 

Wang Kouo-wei, les deux phrases cit6es, dues a P'eng Ta-ya, se trouvent fo. 13a. En 

outre, un passage anterieur du a Siu T'ing (fo. lia) et ou il est dit que les Mongols 
ne se livrent pas au commerce, mais confient leur argent aux Musulmans pour le faire 
fructifier (c'est le systeme connu des wo-t'o, turc ortaq > mo. ortoq), commence par ces 
mots: "[Moi, Siu] T'ing, n'ai vu les Mongols pratiquer que le sa-hota". 

1) J'ai traduit par "demander", mais le vrai sens de mi est "chercher", "rechercher", 
et par suite presque "reclamer". 

2) Naka Michiyo, dans son Chingisu-kan jitsuroku (1907), pp. 102 et 134. 

3) Je pense que Wang Kouo-wei a entendu le ki-che (jap. kyuji) de Naka Michiyo 
au sens de "[celui qui] fait service [aupres de quelqu'un]", "serviteur", qui doit bien 
etre celui ou Naka Michiyo l'a employe. 
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cherche 'a restituer l'original. Cet original n'est pas douteux, c'est 

sauqa (= sauy'a), non atteste en mongol moderne, mais qui est 

encore donne correctement les deux fois dans le mss. mongol oiu 

une partie du texte mongol original de l'Histoire secrete a ete 

incorpore (ff. 42b et 54b de ma copie). La premiere fois, un 

glossateur contemporain a ajoute dans l'interligne l'equivalence 

tajigd. Dans les deux cas, il s'agit de jeunes gargons qui sont 

donnes 'a O'iiliin-akai, la mere de Gengis-khan, et qu'elle va elever. 

Le glossateur aura pense que sau;'a se rapportait a cette education 

d'enfant adoptif tajiyd-, tdjgd-); mais il est certain que sau;la 

Iapplique au contraire au don lui-meme. 

I1 n'est pas etonnant que le mot par lequel les Mongols 

designaient et demandaient des "eadeaux" ait frappe les oreilles 

des Chinois, quand on se rappelle l'insistance sans vergogne de ces 

quemandeurs insatiables, si souvent deploree par Jean du Plan 

Carpin et par Guillaume de Rubrouck. En fait, le mot sauma est 

connu bien autrement que par l'Histoire secrete des Mongols et les 

textes chinois. 

Le vocabulaire arabo-mongol d'Ibn-Muhanna cite, en mongol, 

un mot L saiiuyt, traduit par K.A; 'don", oifrande" 1), et 

on a de meme L I savqit (sauqat), traduit par le persan o 

present apporte au retour d'un voyage", dans le vocabulaire mongol 

de Leyde 2). Les editeurs, en particulier Melioranskii, ont vu dans 

le soi-disant mot "mongol" un emprunt fait au turc. 

C'est en effet en turc que le mot est le mieux atteste, et il y 

apparait, dans les dialectes modernes du Nord-Ouest, tantot sous 

la forme sau7at (parfois> soyat), tantot, plus rarement, sous celle 

de sau7'a (> soya), savya, exceptionnellement sauqa. Les sens vont 

1) Cf. Melioranskii dans ZVOIRAO, XV, 137; l'edition d'Istanbul, 231, donne 

les m8mes lesons. 

2) Cf. Poppe, -Das mong. Sprachma/erial ..., dans Izv. Ak. Nauk, 1928, 59. 
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de "cadeau" en general 'a "part du produit de la chasse" 1), "part 

de butin", "cadeau fait au retour d'un voyage", "redevance au 

prince". Cf. Pavet de Courteille, 344; Budagov, I, 647; Radlov, 

Opyt slovarya, IV, 234, 527, 529; Veselovskii, dans Zivaya Starina, 

lI-I11 (1909), 266. 

L'histoire du mot ni son 6tymologie ne sont claires. Le pr6tendu 

"so7ad" des inscriptions de l'Orkhon que Radlov, IV, 529, a 

rapproch6 hypothetiquement de so2at est 'a lire "So%d", la Sogdiane, 

et n'a rien a voir ici. Dans le Qutad7u bilig de 1069, 130 27, le 

sau2'at a'i' (lire 'a'SY) mentionn6 par Radlov, IV, 529, est ' 
sup- 

primer (cf. la lecture correcte siinnat ak7 [lire as'] adoptee dans 

1'edition), et tous les autres exemples litt6raires en turo, 
' commencer 

par Babur, sont bien posterieurs 'a l'Histoire secrete mongole de 

1240, qui connait sauqa (= sau%a). Kas7arI ne donne pas le mot 

en 1076, non plus que le vocabulaire plus tardif publie par Houtsma; 

je ne croit pas que sau'a ou sau%at se soit rencontr6 jusqu'ici 

dans les textes ouigours exhumes en Asie Centrale; Ibn Nuhanna, 

qui enregistre sau7at dans sa partie mongole, ne le donne pas 

dans la partie turque. 

11 n'en reste pas moins que le mot a du etre connu dans 

certains dialectes turcs avant l'epoque mongole, car il se retrouve 

dans les chroniques russes, sous la forme sa?qat, sois les ann6es 

1174, 1193, 1258, 1260, 1262, etc., et il n'est guere vraisemblable 

que des mots aient passe directement du mongol en russe avant 

1225 2); m'me indirectement et pour des mots du mongol recent, 

un tel passage est, avant 1225, 
' 

peu pres sans exemple. Par 

1) Dans ce dernier sens, ii serait donc synonyme de 8iralya, peut-etre employ6 
dans 1'Histoire secrete (§ 13) et qu'on recontre en tout cas chez Babur; mais Niralya 

parait avoir de'signe, au sens 6troit, une partie sp6ciale de lanimal (cf. Pavet de Courteille, 

379-380; Radlov, IV, 1871). 

2) Cf. Melioranskii, Zaimslvov. vostoi, n. slova v russk. pi/'mennosti domongol'sk. 

vremeni, dans Izv. old. 1ussk. y'az. i sloveso. I. Ak. Nauk 19055g., 1905, fasc. 4, 125- 

127; Veselovskii, Khan iz temnikov Zolotoi Ordy, 24. 
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ailleurs, I'Histoire secrete de 1240 et les autres textes invoques 

par Wang Kouo-wei 6tablissent que le mot, sous la forme sau5a, 

'tait bien celui employe par les Mongols, et jusqu'en Extreme- 

Orient, dans le sens gen6ral de "cadeau" et aussi peut-&'re au 

sens plus etroit de "part de chasse" ou "part de butin" 1). Mais 

sau7a ou sau2'at ne se rattache 'a rien 2). 

Melioranskif (Zaimst. vost. slova, 125) a dit que saumat ne 

pouvait etre qu'un pluriel de sau2a, mais tres ancien, anterieur 

aux inscriptions de l'Orkhon du Vllle si'ecle oii on n'a deja plus 

que quelques survivances en ture de l'ancien pluriel en -t, qui 

est rest6 tr&es vivant en mongol, et qui se retrouverait peut4etre 

en yakut (Bdthlingk, Jakut-Gram., 255, § 388); il citait 'a ce propos 

"tarqat (de tarqan?)". Nous connaissons aujourd'hui plusieurs de 

ces pluriels en -t pour le turc des VIITe--Xe si&ecles (tar-qani, pl. 

tarqat; tegin, pl. tegit), parfois en -s apres finale vocalique, ce qui 

est conforme ' la grammaire mongole. Comme il s'agit toujours 

de termes de civilisation, j'ai propose depuis longtemps dej"a de 

voir I' des emprunts faits par les Turcs T'ou-kiue 'a leurs pre- 

d6cesseurs Avar, lesquels, selon moi, etaient probablement des 

Mongols. Il faudrait toutefois admettre alors qu'el-iigisit, pluriel 

d'el-iigisi, est une formation analogique, puisque ugasi avec son 

suffixe possessif -si de la 3" personne, est specifiquement turc. Le 

cas de sau7a, sauyat, pourrait, comme l'a admis MelioranskiY, 

rentrer dans la me'me serie que tar qat et tegit. Il y a cependant 

plusieurs difficulte'. Les autres exemples de ces pluriels "mongols" 

1) Malgr6 la traduction chinoise de "cadeau", le sens de "part de butin" est celui 

qui irait le mieux dans les deux passages de 1'Hisfoire secrete. Et c'est bien ce dernier 

sens qui prevaut pour le sawya des Kirghiz (cf. Veselovskii, Sol'Vnenya C. C. r"alikha- 

niova, 319). 

2) Veselovskii, Khan i-z temnikov', 24, a conside'r6 comme allant de soi que sauyat 

se rattachait 'a la mdme racine que jay. s8urya-, savurya-, "r compenser", 'gratifier"; 
mais l'r de saurya- fait difficulti, et je rapprocherais plutdt ce verbe du mo. soyarya-, 

qui a le meme sens. 
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connus en turc ancien jusqu'ici concernent tous des titres portes 

par des individus; en outre, et si on excepte el-iigesit qui, pour 

la raison indiquee ci-dessus, reste lui-meme hors serie, on attendrait 

pour sau7a un pluriel mongol *sau7as. Mais, a vrai dire, il y a 

des exceptions, et, en mongol meme, nous connaissons pour Nangkiya, 

"Chinois" (< Nam-kia> Nan-kia), un double pluriel Nangkiyas et 

Nangkiyad. A titre tres hypothetique, on peut done penser que sauzla, 

sau7at, est un vieux mot mongol remontant aux Avar, emprunte de 

bonne heure par les Tures et qui alors a pu passer du ture en russe 

des la seconde moitie du XJJe siece. Quant a l'alteration de 

sau'at en saigat, c'est probablement un fait purement russe, comme 

l'admettait d'ailleurs MelioranskiY. 

Du ture, sauv'at a passe egalement en persan, ou l saibzl't 

signifie tantot "cadeau" en general, tantot "cadeau rapporte de 

voyage"; le derive persan saa7ati signifie "chose rare"; enfin 

as sau7a est connu egalement comme le nom d'une somme que 

les soldats offraient sur leur solde mensuelle aux secretaires distri- 

buteurs. Cf. Vullers, II, 350a-b. 

Avec le persan, saFi'lrt est arrive dans l'Inde oiu il est atteste 

en hindustani et en konkani; puis de l'Inde, il s'est repandu avec 

le portugais colonial a travers tout l'Ocean Indien, toujours au 

sens de "cadeau [rituel]", "cadeau de bienvenue"; iMgr. S. R. Dalgado 

en a reuni des exemples nombreux dans son Glossario Luso-Asidtico, 

II, 271-272. La forme la plus ancienne est bien !,auguate dans 

F. M. Pinto (milieu du XVIe siecle), saugate dans A. de Gouvea 

(1603) et encore chez Manoel Barreto (1667); mais, des 1613, on 

rencontre l'orthographe saguate qui a prevalu et est seule usitee 

de nos jours. C'est vraisemblablement a l'influence portugaise que 

nous devons attribuer en frangais le sagoada du general Beaulieu 

(1620) et en italien le shiagauti du P. Vincenzo Maria (1658), 

deja signales par Mgr. Dalgado. J'ajouterai un exemple espagnol: 
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dans une lettre de 1679, le P. Agustin de San Pascual emploie 

saguate, dont 1'editeur a vu le sens, mais qu'il n'a pas su expliquer 

(Van den Wyngaert, Sinica Franciscana, III, 512). 

L'exemple est interessant de ce mot qui se retrouve ainsi en 

mongol, en turc, en chinois, en russe, en persan, dans les langues 

de l'Inde et dans celles de l'Europe latine; un mot n'acquiert pas 

une telle expansion s'il ne repond pas 'a un besoin. Mais il s'y 

joint une autre particularite. De meme que le chinois a change 

sau en sa-houa qui supposerait *sc, le portugais a altere sauy'at 

en saguate; le russe sa'jatt trahit une evolution propre, mais oiu 

-a- de sauvat s'avere instable egalement. Il ne doit pas y avoir 

la une simple coincidence; je laisse a un phoneticien plus expert 

d'expliquer le phenomene. 
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